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à sensation ; l’on ne peut g itères 
espérer non plus que ce soit le 
dernier. Cependant, au nom de 
l’intérêt public, nous demandons, 
pour un, que les faiseurs de nou­
velles se renseignent davantage et 
mieux, surtout quand il s’agira à 
nouveau d’ouvrir la porte du pays 
au choléra, ce terrible moissonneur 
de vies humaines.

la vente du livre du général sera 
entre $300,000 et $500,000. Les 
ventes faites jusqu’à présent lui 
garantissent $300,000.

très chefs. Les malheureux, habi­
tués à la viande savoureuse et 
dodue des missionnaires métho­
distes anglais et des missionnaires 
de l'Ohio engraissés de maïs, ne 
purent pas digérer les filets de 
caoutchouc des Français. Ils cru­
rent que leur amphitryon avait 
voulu les empoisonner, et il s’en 
suivit une guerr.i générale au cours 
de laquelle beaucoup de chefs 
illustres s’entretuèrent et s’entre­
dévorèrent. Le Français n’est man­
geable qu’en ragoût, et encore faut- 
il qu’il soit apprêté par un cuisi­
nier consommé.

Le Times espère que quelqu’un 
aura la charité de prévenir le roi­
telet africain à temps pour l’empê­
cher de commettre l’imprudence 
de manger nos mille compatriotes.

LE CANADA

Ottawa et Hull. 30 Juillet 1885
Un rapporte que plusieurs guéri­

sons ont récemment eu lieu au 
sanctuaire de S te Anne de Beaupré. 66 et 68, rue BparksLES PRISONNIERS ET LE PÈRE 

DUGAST

1æ R. Père Dugast a récemment 
fait une visite à Riel et aux autres 
prisonniers détenus àRégina.

Le chef métis a d'abord, parait-il, 
manifesté le désir de se conformer 
en tous points aux rites de l’Eglise 
catholique et s’est confessé à cette 
intention ; mais, le R. Père Dugast 
lui ayant demandé une rétractation 
écrite de son apostasie—mesure 
rendue nécessaire par la publicité 
qui a été donnée à sa séparation 
d’avec l’Eglise,—Riel refusa carré­
ment, protestant qu’il a une mission 
à remplir et que sa conscience ne 
lui permet pas de se rétracter.

Tous les autres prisonniers re­
connaissent s’être laissé duper par 
Riel et regrettent amèrement leur 
faute.

"On annonce Jque Sardou, le fa­
meux dramaturge, va s’embarquer 
pour New-York, le 10 août pro­
chain.

On parle de M. l’abbé Thtbau- 
dier, de Saint-Hyacinthe, dit le 
Courrier, comme devant être le 
secrétaire de l’évêque de Nicolet.

TOUTES ntlIt lIAMIISKS
LES CANADIENS DU NEW- 

HAMPSHIRE détail™ au pria mi m !
Le correspondant qui signe Fron­

tenac, dans l’Etendard, prétend que 
la population canadienne de New- 
Hampshire est de 31,430 dans les 
centres suivants :
Manchester...............
Nashua......................
Suncook...................
Concorde..................
Fisherville................
Franklin...................
Lebanon et missions
Great Falls...............
Salmon Falls...........
Dover.........................
Neter et missions...
New-York do
Rochester do ................ 1,800
Greenville do ................ 1,000
Hinsdale, Anselotet missions 350
Claremont.....................
Keene.............................
Littleton........................
Lancaster et missions.
Gorham, Berlin Falls

«,000 PIECES D’INDIENNES
Nous apprenons avec regret que 

M. le juge en retraite T. J. J. Lo- 
ranger est sérieusement indisposé 
à l’ile d’Orléans, où il est en villé 
giature avec sa famille.

La police de Cornwall, Ontario, 
est à la recherche d’un nommé 
Pietro Richio, un italien qui s’est 
rendu coupable d’assassinat. C’est 
un homme de 5 pieds 5 pouces de 
taille, assez large d’épaules et por­
tant une légère moustache. Lors­
qu’il a disparu il était vêtu de brun.

Il y a maintenant aux Etats-Unis 
116 écoles de- médecine, et l'on 
compte un docteur par chaque 
groupe de 585 habitants. Si les 
américains ne sont pas le mieux por­
tant de tous les peuples, ce n’est ni 
par pénurie de médecûis ni par pé­
nurie des médecines.

AVIS Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c pur verge.9.500 

3,600
2.500

Toutes les annonces coûtant une 
piastre et moins se paient comptant 
Avis aux intéressés.500 1000 PIECES M MOlKLiilE A ROBE750

850 PERDU
850 Prix, depuis 10 cents 4 20 rents la verge.

Le tins beau lot de Marchandises qui ait otô acheté à Ottawa.
Un vieux portefeuille de maroquin rouge, 
contenant des cartes d'afiaires et autres 
papiers. La personne qui le rapportera à 
ce bureau sera libéralement récompensée.

28 juillet 1885

3,000
1,500
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700 ON DEMANDE 1er Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezLE PROCÈS DE RIEL Trois institutrices ou instituteurs, dont 

l’un capable d'enseigner le français et 
l’anglais, pour les écoles catholiques de 
Notre-Dame-du-Laus. Salaire libéral. Pour 
plus amples informations s’adresser à 
Rév. E. T inquier, curé et soe.-trésorier, 
No.re-tiame-du-Laus.

On procède dans la cause de 
Riel et plusieurs témoins ont déjà 
été entendus. L’opinion générale 
parait être que le procès ne durera 
pas longtemps, mais se terminera 
peut être cette semaine ou tout au 
plus dans uiie dizaine de jours.

Des nouvelles reçues de Régina 
annoncent que la défense plaidera 
que Riel, sain d’esprit, a travaillé 
constamment dans le sens d’une 
agitation constitutionnelle et qu’il 
ne s’est départi de cette ligne de 
conduite qu’après avoir été atteint 
d’aliénation mentale.

L’intérêt créé par la mise en ac­
cusation du chef métis est immen­
se, et la cour est trop étroite pour 
contenir la foule des spectateurs, 
dans les rangs de laquelle on re­
marque chaque jour un bon nom­
bre de dames.

Riel, qui occupe un siège à la 
barre, parait parfaitement à l’aise 
et suit délibérément les débats, 
prenant force notes sur les témoi­
gnages et les autres procédures de 
la Couronne.

D. GARDNER <& Oie-,
NUMEROS 60 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

780
350
750

1,000
600 ON DEMANDE

31,430
Si ces chiffres sont corrects, dit 

le Travailleur, les Canadiens for­
ment la majorité des catholiques 
du diocèse de Manchester, qui com­
prend l’Etat. Avant dix ans, ils 
formeront les deux tiers.

Deux Institutrices pouvant enseigner le 
français et l’anglais pour les écoles catho­
liques du township de Buckingham. Pour 
plus amples informations, s’adresser a 
A. Guy, séc.-trésorier, Buckingham.

AMELIORATIONS LOCALESDEMANDE
Plusieurs fabricants de Fall Ri 

ver, Mass., se sont assemblés la se­
maine dernière et ont résolu de 
fermer leurs filatures quatre se­
maines, durant les mois d’août et 
septembre, afin de réduire la quan­
tité des marchandises actuéllement 
sur le marché.

On a besoin, dans le Canton Aldlield, de 
deux maîtresses d’école enseignant le 
français et l’anglais.

S’adresser à M. G. V. Gasault, secrétai­
re-trésorier, Bureau de Poste 1 luIversen, 
Canton Aldfleld, Pontiac.

/CONSTRUCTION d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, dans les rues sous-mention- 
\J nées, dans le quartier By, en la ville d’Ottawa.

Avis est par le présent doiné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa vu passer, 
conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes ol 
dans les rues ci-ap."ès désignées

Dans la rue York, de l’égoût principal à la rue William, tuyaux île 24 pouces- 
Dans la rue York, de la rue William à la ruo Sussex, tuyaux de 18 pouces.
Dans !a rue Sussex, de la rue George à la "rue Clarence, tuyaux de là pouces.
Dans la rue Sussex, de la rue Clarence à la rue St Patrice, tuyaux de 15 pouces.

* Dans la rue Sussex, de la rue George à la rue Rideau, tuyaux de 12 pouces.
Les dits règlements pourvoiront aussi à répartir et à prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la mijor.té des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de le ir valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition aa Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compteur de la dernière publication de cet avis 
soit du onze Août A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet, 1885.

LE PORTRAIT DE RIEL

Voitures! Voitures!Un correspondant du Nord-Ouest 
fait comme suit le portrait du chef 
métis, à l’occasion du procès qu'il 
subit actuellement à Régina :

“ Riel entre ; il n’est pas enchaî­
né, mais est accompagné de deux 
gardes. Sa démarche est lente, on 
voit que la captivité a pesé sur lui.

“ C’est un homme musculeux, 
bien charpenté, d’une taille au- 
dessus de la moyenne, mais pas 
aussi forte que j’avais été porté à 
le croire.

“ La tête est surmontée d'une 
forêt de cheveux noirs en brous­
sailles, le front est large, les yeux 
sont vifs, mais ont l’air de vouloir 
regarder tout à la fois.-Il porte 
sa barbe, est misérablement vêtu 
et n’offre rien d’un agitateur ou 
d’un chef politique. Peigné, bros­
sé, rasé de frais, vêtu d’habits élé­
gants, ce doit être un beau type 
d’homme, mais qu’on prendrait 
difficilement pour un métis ou une 
tête dirigeante.”

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

La Porte fait des préparatifs ex­
traordinaires pour la défense du 
Tripoli.

La garnison a été augmentée de 
2000 hommes. Un a placé des ca­
nons Krupp, de gros calibre, dans 
la forteresse et préparé deux cents 
torpilles.

W. P. LETT, greffier de ta Cité.

AMELIORATIONS iuOCALES
TROTTOIRS

Dans le Quartier Ottawa, er) la Cite d'Ottawa
A vis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, coufor- 

J\_ mément aux provisious de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les rues ci-après 
désignées :

Entre les rues Sussex et üalhousie.
Du côté Nord de la rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Du côté Sud delà rue Water, transversal, 3 pouces, 8 pieds.
Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur et de 40 pouces de largeur et les frais 

de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la Corporation dans chaque cas. 
Lrs dits règlements pourvoiront aussi à répartir et pr'dever le coût de ces travaux 
sur ia propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels bians-fends, représentant uu moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des reqnêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’.ntervalle d’un mois à compter de la dernière puoliuation da cet avis, soit du 
onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885. W. P. LETT, Greffier de la Cité, * •

ALFRED MATHIEU,La Patrie est scandalisée parce 
que les ministres fédéraux sont en 
vacances.

No. 880 rue Clarence, OIImwh

24 juillet 1885.UNE FUMISTERIE LUGUBRE la

Ne dirait-on pas queCertains journaux de Montréal 
nous arrivaient, ces jours passés, 
avec une effroyable nouvelle, qui a 
dû donner des coliques à bon nom­
bre de leurs lecteurs.

A les en croire, le choléra asiati­
que venait, sans tambours ni trom­
pettes, sans crier gare, de mettre en 
panne dans le voisinage de la grande 
métropole commerciale, et pour 
son coup d’essai il avait tué une 
première victime dans l’intervalle 
de quelques heures.

Naturellement, le racontar a 
moussé ; on a couru aux informa 
lions ; et voici que, fort heureuse­
ment, le microbe cholérique n'a 
jamais existé ailleurs que dans 
l’imagination de certains ramas- 
«eurs de nouvelles, et qu’un peu 
de boudin impropre à la consom­
mation a été la cause première de 
cette lugubre fumisterie, bien suf­
fisante pour dépeupler à demi une 
ville, pour en éloigner dans tous les 
cas les étrangers en quête de bien- 
être et de joyeux passe-temps.

Ce n’est certes pas ici le premier 
méfait qu’accomplit le journalisme

mes­
sieurs Blake, Mills, Edgar et con­
sorts sont encore à leùr poste à 
Ottawa à débiter leurs ^niaiseries 
qui ont coûté si cher au pays.

Nous lisons dans le Figaro :
“ La marquise de Sesmaisons, 

que l'on enterrait hier à Sainte- 
Clotilde, était la mère du marquis 
de Sesmaisons, et du comte Hervé, 
le conseiller-général de la Manche 
et le consul-général de France qui, 
tout récemment encore, représen­
tait notre jpays au Canada.

“ La marquise était âgée de 
soixante-douze ans.”

J
—de-

LES FAITS DU JOUR MARCHANDISES DE GOUT
El Mahdi a laissé, parait-il, deux 

jeunes orphelins.

Le choléra vient de faire inva­
sion sur la frontière française.

Photographies—ET—

Articles de Modes
GRANDE REDUCTIONA TENDUE DE SUITE Après l’inventaire fait de notre 

stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

A VBZ-VOÜS besoin d’un CHAPEAU à 
xA moitié prix ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-V -US besoin de ‘liche PLUMES
ü. et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VRZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
A TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes,

8». RTE SPARKS.

CT MOIS SEULEMENTLES FRANÇAIS COMME COMES­
TIBLE

Le j Dr Henry Milne Edwards, 
célèbre scientiste français, est 
mort.

Photographies grant eur

CABINETA propos de la nouvelle, fausse 
d’ailleurs, annonçant que le roi du 
Dahomey a capturé et se propose 
de manger mille Français, le Times 
déclare que Sa Majesté noire est 
grandement à plaindre, attendu 
que la chair des Français est 
coriace et indigeste. Un chef des 
lies Fidji, ayant capturé jadis 
l’équipage d’un navire français 
naufragé, espérait se régaler de ses 
captifs et donna un grand banquet 
auquel furent invités tous les au-

$3.00 par Doz. N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

A sa dernière visite pastorale, S. 
G. Mgr l’archevêque de Québec a 
cou firme 5,511 personnes.

Le premier volume des Mémoires 
du/général Gijant est sous presse. 
Les éditeurs Wefostcr et Cie le 
fofit tirer à 200,000 exemplaires. 
Le Sun dit que tla part de madame 
Grant dans les piofits réalisés par

CHEZ

Dorion A HARRIS, CAMPBELL & Co.Delorme
HO Rue Sparks et 969 Rue Suuei, RUE O’LONNOll.

4 décembre 1884 lau
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 OcL 1884 la.
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Nouvelle Annonce VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 25 rue Sparks,

1’Hotel Russell.
J. A. VALIN,

AVIS.LES SAUVAGES TIRENT SUR 
UN BLANC THE MIKADO.Toutes perrsonnes désirant trans­

férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu­
tuelle du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu­
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue Rideau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
atiques, pour l'encouragement libéralOn télégraphie de Saskatchewan 

Landing, en date du 25 courant :
“ La guerre avec les sauvages 

n’est pas encore finie, parait il. il 
y a eu beaucoup d’excitation créée 
ici,, cette après-midi, quand on a 
aperçu un canot, qui contenait 
homme, descendre la rivière à la 
dérive. Plusieurs personnes ont 
monté dans des embarcations et 
en arrivant près du canot ils ont 
aperçu un nomme blessé, ayant 
peine à parler. Il déclara que des 
sauvages avaient tiré sur lui.

On le trasporta à terre où des 
soins lui furent donnés. 11 dit se 
nommer George McKeever et se 
dirigeait sur St Albert où demeure 
un de ses frères. 11 arrive de la 
Colombie Anglaise. A quarante 
milles d’ici, comme il était à diner 
sur une petite ile. une bande de 
sauvages ont tiré sur lui, lui infli­
geant une blessure dans l’abdomen. 
Il s’est alors jeté dans son canot et 
s’est sauvé. Les sauvages l’ont 
poursuivi pendant quelque temps.

Les sauvages sont campés dans 
le bois et se dirigent évidemment 
vers le sud, vu qu’ils sont à traver 
ser leurs effets. McKeever est parti 
par la diligence pour Swift Cur­
rent. Il est très-faible et a très-peu 
de chance de revenir. La police a 
été notifié et elle va se mettre à la 
oursuite des sauvages qui proba- 

ment appartiennent a la bande 
de Petit Peuplier. Deux autres 
hommes viennent d’arnver. Ils 
rapportent avoir vu des sauvages 
qui ne leur ont fait aucun mal.

vis-à-vis

A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

qif elfes n’ontUcessê deTnf accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. AujourJ’hu 
il a le plaisir de les informer qu'il vient de 
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvelle 

de patrons
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté.
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN­
TEMPS et de L’ETE, à très 

Verreries, Bijouteries, etc., tfe premier 
choix^j Vaisselle anglaise, à très boi

On continue comme ci-devant à repasser, I I |\i 
teindre et repasser toutes sortes de tburru- ». lie il#
rea, a dea prix modérés. AVOOAT

EDOUARD THEREAU, 124 Eue PRINCIPALE, Hull
290 Rue VALHOUSIE. I _eT-

21 Nov. ’84

ment importée, avec aussi 
fleuris pour chassis- Papi MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Mikado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, rot du 

Japon, et n’était cultivée que pour l’usage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d'une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 centins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

chassis- Papi 
Papier doré et argenté.

un L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tl 
Sussex, Block d’Hgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER -®»
Ottawa, 3 janvier 1883.

DIAMOND DYES bas prix.

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

L. L. B.

PERDIT AS Rue MC RR AV, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Vendredi soir, dans les environs «lu 
No. 276, rue Clarence, un petit chien (Fox 
Terrier) tout blanc et à queue courte. 
Toute personne qui le remettra ou lournira 
des informations à son sujet au numéro 
susdit recevra $5 de réec 
poursuivra quiconque le gardera 
possession après le présent avis.

Pilules de Noix Longues Composées
E. 6. LAVERDDRE« De McdAL*

Réouvertes *ompense, et on

MAGASIN GÉNÉRAL DE
aon certa 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du foie, 
maux de tête, 

« LVsrltX- in di ges tione 
rG étourdissement* 

iW^et de

in0é(k FERROmERIEMiL’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CUE MIN VE FER VC

i
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne.

Hto.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic

toutes lei 
lo -Mauvais fonctionne*Pacifique Canadien malaises causés par 

ment de l’estomac.
Cespot

ble
s sont ovte™ :n trecommandéi e 
; un dos ,-ius sûrs et des plus 

emcacea remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
>as de mercure ni aucune de ses prépara, 
ions. Tout en étant un puissant purgatif, 

pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfante 
ou des personnes âgées. Les Pilülks di 
Noix Longues Composées, ds MoGale, sont 

soin, avec un extrait

eéiCONSISTE EN

Superbes Prairies il Blé et Terres ! b 
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

coi
effi Etc.

Comme parle passé un asso,li­
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inlérêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres,

., devront être adressées.
Par ordre du bureau,

CHARLES DIUNKWATER, 
Secrétaire.

PLUMES i i ’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et Teintes

LE REPOS DES FATIGUES
préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix 
avec d'autres pri: 
nière à les placer 
toutes les

ré, tiré de la noix longue et combiné 
: d’autres principes végétaux, de ma 
à les placer au prei 
i les pilules stomachi 
jffertes au public.

B. E. Mo

7»Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants, sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mot t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri} 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez-la sans délai.

pseffw'egetaux, 
mier ran

DANS LES
rang paru 
jusqu’à pré Dernières Couleurs et G-oûts

DE LA SAISON

En lin Jour Après l’Ordre Donné
GALE, Chimiste, 

Montrés CHEMIN DE FER1883

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse,
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour hali- 
làx, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Richelieu,en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur touts 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

ETESI FETES! FETESI
MA6AS1ÜE «itOS.

vieu: CrtBPE E.EMXS A BTEUF

ixtellierde
A. C
TEINTURIER PARISIEN

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rué Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

IT 0. 15, HUB „ ELGIK, OTTAWA
(Près de la rue Sparlts.)PETITE GAZETTE 13 mars, ’85

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cite, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Enracine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :

The Canadian’ Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 oct la

ALPHONSE s, JULIEN.
Entrepreneur de J

-‘trr. -ST-—
Q63 Rue J) A. Xj H O TT S i TC, Ottawa.

Ci-devant, occupé par M. Jos. Senècal.N0. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

13 mars 1885—la M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouveitun magasin de pompes funèbres. Toute commande qu'on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
liras
Éi

Grande Vente à SacrificeMILLE-ILES,
------DE-------FUMEZ

LES CIGARES

RIV1EREIST. EAU R EX T.

PORCELAINES, VAISSELLEA VENTE à l’enchère des baux pour 
. _J vingt ans de certaines ILES formant 
paitie du groupe sus-mentionné, quelques- 

nes d’entre elles situées au Coude Kidaler, 
d'autres^à-l^eed^oit surnommé les Raft Nar­
rows, d'autres eîrfm-ae trouvant dans le 
groupédu lac Fleet, aura lieu au Palaif de 
Justice, à Brock ville, à 2 hra. p. m. mercre­
di, W 5 août prochain.

(Jne carte, indiquant les Iles 
ici question, peut être examinée et les con 
ditions du loyer peuvent être connues 
n'importe quel temps durant les heures d 
bureau, d’aujourd’hui au jour de la vente, 
en s’adressant au bureau des Officiers de 
la Douane à Gananoquc ou Brocuviil 
à ce département.

L. VANKOÜGIINET,
Député du Surintendant Général du 

Département des Sauvages. 
Département des Sauvages, )

Ottawa 16 Juillet 1885 j

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ET VERRERIEROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,'| 
Toronto.CABLE Tout doit etre vendu au prix contant a H n de l'aire place 

pour lea nouvelle# marchandises d’automne qui 
viennent «l’Europe.

dont il est
D. POTTINGBR,

Surintendant général
non»ET

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 26 Mai 1885 C. S. SHAW & Cie.,

Importateurs directs.Il PADRE
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa. 

v rée avec l’approba* 
Xs tion des professeur* 

de l’E i oie de Méde 
de Ohirur 

Montréai, 
ulté de Médeci 

j| ie de l’Université 
jdu Collège Victoe

1 Le si

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan
g

Hotel du CanadaCHAPtiAUX DE SOIEcine et
'#?,• ?S Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r^p 
ancien poste, au Nos. 56, 58 
Murray. ^ Le public voyageur 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ( ontinuel* 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contractées de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le plus

A# RENAUD* propriétaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

DIPHTHERINE II
rendre son 
et 60 rue 

trouvera
Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille,
*1

a Tf
m®
■D'S’ &

/aAATI-D1PKHTHEKUÛUK des eni 
V fants est supérietu 
' à toutes les prépa­

rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille jpour conserver la santé de lerni 
enfante ; il peut être donné avec la plu» 
grande confiance aux enfanta dans les cas 
suivante : Colique. Diarrhée, Dysaenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux» 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Siao 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etais 
Unis

PRIX,

v?
Spécifique contre la Diphlhêrie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la con­

somption ou à sa première période, la 
bronchite aigué et chronique et les 

rhumes,

■/A Casquettes, Calottes,
Et autres articles d’utilité pour hommes et 

enfants. A

LA DIPHTHKRIE VAINCUE! 3 décAux ravages de cette maladie terri oie 
et réputée incurable, on a trouvé un rerne- 
de qui n’a jamais failli. I/expérience de 
plus de dix annuées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’efïicicité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

p dü Du Godibbi o« Ouvrages en ecorce très variés
I

\SM Cto. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALB,Bureau d’Agent d’immeuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

H. L. COTEChimiste.
Mor.tr\ 18R3 ta

128, Rue Rideau. Nous venons de recevoir le 
oins bel assortiment 

it toiles peintes et dorees 
pour fenetres qui ait 

|a nais ele importe en Canada

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. a.
i. la bouteille. E

SPRUCINEI
Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusqu’ici 
an public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gu<« 
tison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de f ir- 
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
1 60c la bouteille.

Prix : 60 cts. 
le# pharmaci .

n vente che
tiens.
EN DEPOT CHEZ S

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR \

H. COHHIVBAtJ
Pâtisserie», Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. SS3i Rue Wellington
OTTAW A

Kl.7, K Alt AI.AKIK,
71 Rue Bolton, Ottawa. JACOB ERRÂTT29 juillet 1884.

—Faites l’essai ne sa TALE- 
KIA. C’est la meilleure pom­
made contre la c tinte de. 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. I» 4KIF.lt. 
Fl.nrmaclen. rue Sussex

|0
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la Reine,

RESIDENCE,........ 263 RUE N1CHOLA

38 MCE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma jvitrine.
B. K.MctlALK, Chimiste,

Montrai 22 avril lm
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“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker,jBuckner,

^BOTTES ET SOULIERSNous n’échangions pas une 
parole.

Impatientée la première d’un 
silence qui allait à l’encontre de 
son besoin d’expansion, elle fi­
nit par s’emparer vivement de 
mes petites maius, avec cette 
saccade nerveuse que produit 
une résolution subite : Je vous 
aime bien, me dit-elle avec un 
accent dont les vibrations réson­
naient dans le fond de son cœur.

J'ai pu me rendre compte de­
puis, en me rappelant le ton de 
cette exclamation, qu’elle conte­
nait de la gratitude en quantité 
suffisante pour payer un million 
de bienfaits.

Catherine n’ajouta pas un mot. 
Mais au même instant, comme 
si sa bouche n’avait pas assez 
dit toute sa pensée, elle s’avança 
contre moi, toujours brusque­
ment, et m’embrassa avec une 
effusion deux fois retentissante.

Cette familiarité jeta le désar­
roi dans mes idées. Sans y ré­
pondre par unmot ou ungeste je 
filai droit la à maison comme une 
flèche, et,tout en foufèle.en émoi, 
avec celte emphase de l’enfant 
qui croit apporter une nouvelle 
de l’autre monde, je racontai à 
ma mère que Catherine venait 
de m’embrasser.

Ma mère m’expliqua en riant 
que Catherine avait un bon 
cœur et qu’elle avait cédé, avec 
une franchise toute naïve, à une 
impérieuse envie de me remer­
cier à sa manière.

FSTJILLETON

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE EVERSELLE

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style 
pour hommes, dames et enfants, pour 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction : prix extraordinairement bas.

L'assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

HISTOIRE
les

D'UNE KENIOLE ABO0EXEXT : 
It ftr.par JLn

ABONNEMENT : 
!• fr. par AnMo.

BUREAUX : 14, rue Ségtüer, PARIS 

LE eONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(I* premier Numéro e peru le SO Juin 1884)

Je vous adresse ces quelques lignes
U. MURPHY, S

No ,>38 rue Sussex, Ottawa.comme
Gage de reconnaissance pour vos 

Amers deIV 12 mal 18>*5—la
Le Monde Poétique doit ton grand et rapide succès h l'excellence de sa 

rédaction, au choix judicieux des Études accompagnées de textes en toutes les 
langues, au but élevé qu’il se propose, permettant aux jeunes d'avenir de débuter 
à côté des écrivains les plus illustres d'aujourd’hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à ses lecteurs l’écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de son prix le rend accessible à toutes les bourses.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s’intéressent é cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

* * * Houblon. J’ai soulfert
De rhumatisme enHammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Je repris donc :
Ma jeune âme,je dois l’avouer, 

mon cher Rémy, ne s’était ren­
du compte de l’acte que tu veux 
bien trouver méritoire ; et si ma 
mère n’avait pas été là, pour lui 
donner du relief par de complai­
sants commentaires, il est pro­
bable qu’une minute après je ne 
me fasse plus souvenu de ma 
conduite. Mais les paroles de 
cette mère heureuse furent pour 
moi la vraie lumière, la révéla­
tion.

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU I

NO. 376, RUE CUIWBE,>UN0.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, 15 mai 1
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Le Poète français contemporains (Leeoate 
4e Lislel Un : Ltruit PfmeJte.—A l'implacable r 
Arment au terra — Oalahmn (Crépuscale) : 
IWIii Aubamti. — Chansons populsJre ée la 
Bohème : Valentin Kübér.- L’Ombra 4e Cor- 
aéUa : Fridirie rt*uU. — Mistral (Rapport 
■or le prix Yttet) : A Ltçowei, de r Académie 
Française. — Çhonlque, ete.
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IU
Pour les meilleu res ferronneries à bon mar 

ché, allez chez.

McDougall a- cuznei
Le |Wus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARRIKKK,

Bue Sussex, eî coin ce la rue Duke,
CUAmiEREti, «TTAWA,

KtàMATTAWA, P.Q.

SOMMAIRE DU *• «
Le Principe poétique : XmOt BUmtml (d’après 

BdgmrPoé).—Finx et »etee français onnt—poralt (Bunt 
Prudhomme :Zémtm-FUrt.—Alpwaae : OtmmL 

- I* Poésie da Rlgrééa i P.-E
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
S@TLes bouteilles qui ne portent pa^ 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez Uns les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

C'est pourquoi, trouvant un 
goût exqnis à ce premier fruit 
de la charité, j’y voulus mordre 
encore...

Chaque vendredi, quand la 
petite mendiant revenait à la por­
te de la maison, je glissais dans 
son panier tout ce que j’avais 
pu prélever à son intention,pen­
dant la semaine, sur mes frian­
dises et sur les quelques liards 
qui constituaient, en ce temps- 
là, la rente dominicale des en­
fants de ma condition.

Catherine—je n’avais pas tar­
dé à lui demander son nom, — 
perdit bientôt l’habitude de pi­
auler ses prières sur un ton lar­
moyant. On eût dit qu’elle les 
chantait avec la voix claire d’un 
oiseau, et un lumineux sourire 
égayait la gracieuse graine où je 
lisais du bonheur.

Et j'étais fier ! car ce bonheur 
était mon œuvre...

Cela dura quelques mois.
Un vendredi, je ne la vis 

point. J’en fus contrarié toute la 
journée.

Vendredi suivant, même ab-

Aam», profc—rar m (Mlle «• r«n. 
Un». : HA. — Jbl ! AM. LmMn.

*** ; Mm IMTMM.—ntUOMM :
Awl Awp*—De M Poérie nwltUee : Aristide 
Aferre. — (lwlRl dramatique, Chronique 

IlUrgli (Léon Valade), Revue 
blbHogmyhiqna, BÉhea

La Poéele portugalee : Mortem Urne, t'hro-
algue arttottque. — Revue bthliogtspblqta,

I*
Tone lea Mmnéfoe sont duetrée da vignetUe, 

composés ^éslslemem pour Is monde poêtiou
Ismpe, Isttree ornés* «ta. 

MU Taxi le DO AT. artiste 4s UUE per
ds l’Unlo» des Arts déoontifa.

Ctemt aaft. > f flfrme teran n maçiilinne Ttlunt ira net a rm-flirc a Htm rot lan
Adresser Iss demandes (Tsbonnement i r Administration du Monde Poétique, 

44, RUE 8ÉOUIEN, A PARIS
é'âlonnement doit être accompagnée de la valeur en cbtqu*, mandat on timbre poste.

MCDOUGALL î CUZftEH
31 Octobre 1883. lu

TAPIS, TAPIS de.

MAISON BE TAPIS NChez tens les Parfumeurs et Coitleurs
de France et de l'Étranger LA

\ 1 ^ S<nAni,§liq>klalt
I WllJW ntrim»* ao saura

M Par OH. FAY, Parfumeur
B, Bue de le Paix, 0 — PARIS

D'OTTAWA,
Ayaatle slna grand assortiment, les moji- 

len-ava'.onrs, et 1-a plus bas prix en
V

Nous continuâmes à nous ren­
contrer souvent, Catherine et 
moi, toujours nous saluant de 
notre meilleur sourire, amical et 
sans façon ; toujours le même, 
bien que l’âge nous fut venu pe­
tit à petit à tous les deux. Car 
tandis que j’étais devenu un 
grand collégien, Catherine s'é­
tait développée de façon à pou­
voir servir à la boutique chez 
son père.

Celui-ci fit bien ses petites af­
faires. Aussi sa fille fut-elle re­
cherchée en mariage par un 
principal clerc du notaire, labo­
rieux et honnête garçon tout à 
fait digne de ce trésor.

Dès que le jour de son union 
fut fixé, elle prit d’ingénieux 
détours pour s’assurer s’il ne me 
sen it pas désagréable qu’on 
m’invitât à la noce.

Qnand on crut pouvoir m’en 
faire nettement la proposition,, 
juge, mon cher Rémy, si tout le 
monde fut consent, je m’offrais 
comme garçon d’honneur !

La fête fut donc compiète.
—Ah ! monsieur Marcel, me 

dit Catherine en sortant de l’é­
glise, c’est le second jour de ma 
vie où j’aurai été la plus heureu- 
sede la terre...

Le “second” jour ! Tu com­
prends, elle se reportait à une 
douzaine d’années en arrière, à 
cette matinée de Noël où nos re­
lations avaient commencé. Ce 
jour-là avait été son “premier” 
jour de bonheur.

Son cœur délicat se complai­
sait tellement dans ce souvenir, 
qu’au dessert on apporta, au mi­
lieu de la table, une superbe ké- 
niole.

—Tiens ! quelle idée ! s'écria 
d’une seule voix toute l’assistan­
ce, qui ne comprenait rien à cet 
anachronisme culinaire, 
en effet, un gâteau hors de 
son : on était au mois de juillet.

Je me tournai discrètement 
vers Catherine. Mais déjà ses 
yeux étaient franchement fixés 
sur les miens... Quelle âme ! La 
reconnaissance ne lui pesait pas.

Ses prunelles paraissaient 
noyés dans une larme que, leur 
communiquait un singulier 
eclat.

—Vous le voyez, semblait-elle 
me dire, rien ne saurait me faire 
oublier le jour où vous fûtes le 
bon ange de la petite mendiante.

Je lui répondis en passant un 
coin de ma serviette sur mes 
paupières
sert, je l’ai dit, chacun à la ron­
de attaquait son petit "couplet ; 
les mots de circonstance circu­
laient avec leur gauloiserie naï­
ve ; les garçons commençaient à 
lutiner leurs voisines ; le rire D 
avait de francs éclets. L’échange 
discret de nos bonnes larmes 
passa inaperçu a travers cette
joie cliquetante des convives......

(A suivre.)

IJ
fl..-r-, itelarls, Rideaux,

Corniches. Pôles, <Jar»ln,re, 
et Meubles «le toiite sorte.Fkidney-wort 11.

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
MS Kne SPAKlits.

SHOOLBRED et Oie.

«père des Cures ,
MERVEILLEUSES p0ttfl|8<li

DES * A
Maladies des Rognons '/

ET I .S
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B0GN0N8.

Z
iCHEMIN DE FER Aux Contractent et Antres.Ottawa, 17 Déc. 1883. ((mm iwr A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portos, persiennes, 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

e qu'il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la "constipation, les hé* 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
VÊTCECI EST BIEN DÉMONTRÉ^

IL OL'tlUT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou­
de temps

Parc
:

LAsence.
Ah ! je me fâchai contre la pe­

tite infidèle ; et ai fort, que mon 
irritation en vint à frapper les 
yeux de ma mère, qui m’en de­
manda la cause.

Je lui avouai tout.
T’appris alors que Catherine 

n’était plus mendiante. Son pè­
re avait fait un modeste hérita­
ge, qu’il avait employé à re­
prendre un petit fonds d’épice­
rie, dans notre voisinage, et son 
premier soin avait été d’envoyer 
sa fille à l’école des Sœurs ......

Je ne saurais dire si, dans le 
moment, je fus sincèrement sa­
tisfait d’apprendre ce change­
ment, ou si je n’en éprouvai pas 
plutôt un certain désappointe­
ment. Mais, à coup sûr, ce senti­
ment égoïste ne dut pas être de 
longue durée.

Je ne tardai pas, d’ailleurs, à 
rencontrer Catherine dans la 
rue. C’était un dimanche matin. 
On allait à la messe.

Elle vint à moi, toute sautil­
lante et réjouie, n’ayant rien de 
cette gêne qui jusqu’alors l’avait 
tenue à distance de son bienfai­
teur. Elle était proprette et joli­
ment requinquée des pieds à la 
tête. Plus de bottines éculées, 
plus de jupons en loques, plus 
de pièce bitaclées à son tablier ; 
sa taille mince et souple n’était 
plus perdue perdue dans une ca­
misole d’une ampleur tristement 
comique, et ses cheveux abon­
dants ne graingnaient plus en 
s’échappant d’une trop petite 
colinette.

C’était maintenant une bour­
geoise. Elle portait une robe 
d’organdi toute neuve, blanche 
avec des pois ronges, un bonnet 
de tulle agrémenté de nœuds 
roses, des souliers .décolletés, re­
tenus par une ligature croisée 
sur le cou-de-pied ; un petit ri­
dicule de soie bleue renfermait 
son livre de messe. Ou eût dit 
une poupée sortant de sa boite.

Comme je l’examinais longue­
ment, mnet, l’air tout béard, in­
terloqué par cette métamorpho­
se, elle prit plaisir à se laisser 
regarder. Je crois même qu’elle 
aidait à cette contemblation, en 
évoluant sournoisement et sans 
en avoir l’air par un demi-tour 
alternatif à droite et à gauche.

ma cu- 
N’est-

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

WOODLAND
No. 38, RUE UE 88 ERE R

ri j(Près du bassin du Canal.)
LA CO

Hotel du Castor-T?
i CONVOIS A PASSAGERS A 

Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.

Poudres de Condition d'Alexander
«OCIiKN POUR, 8en ROGNON»

KT AOTRKS

MEMOIX EN CELEBRES

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

et donnant au

DES 
les plus graves de 

lagés et, (

LLIERS

RADICALEMENT GUERIS.

Mil
>8 d

Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et le» train» du chemin de M 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s’étendent 
usqu'aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir dn 39 
nieront comme an 

Partant d’Ottawa.
8.00 a.m.
4.90 p.m.

POUR LESPrix. $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en pondre par la malle. 
Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

C3Ha.e,V€i,xaL2ic
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Palrxck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada pourleui 0 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public ei< 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

L'ORGANISME U.; L’HOMME
Est l’œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher lo moyen to plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
do toute sa vie, du système nerveux et 
geniteuriiiaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Hpermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et i’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

Juin 1885,1m trains eir* 
it-

Arr. A Montréal.
ll.su B.m.
8.30 p.m.

et si
KIDNEY-WORT

Montréal. Arr. A Ottawa. 
13.30 p.m.

4.30 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passager» se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres train» du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures do 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’l de 
8.4.ISN. B.—On peut aussi obtenir l’article 

"table chez y LAPORTE, rue Rideau: 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest!

vé-KIDNEY-WORT
REMEDE «INFAILLIBLE 
WM«— pour — 
LESlMALADIES, 1>E8 ROGNONS 
fLESlAFFECTIONS DU FOIE 
La* CONSTIPATION, les REMOR­
AS RHOIDES et les MALADIES 

U DU SANG

U PROTECTION SANS KtiALK

1SAIE DAZE
Manufacturier

Les Médecins reconnaissent son 
efficacité. —(BT)—^

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalhousie eh de l’Eglise 
OTTAWA.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
rs compter sur l’efficacité

„ Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.
' Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.
- Dr C- M- Summerlin, Si

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passager» pour le Sud etj’eat changent de 

chars à la.gare Bonaventnre à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frai» extra et sans que 
lepaaeager ait à s'en ooouper.
^Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en-

Les billet» et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Spark», et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY.

-• Dr I 
“ On peut toujou 

du Kidney Wort.”
GRATIS"***

On enverra par la malle un traité pré­
cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant (le cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

I

C’était, 
i sai- un Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS Désire faire so voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans Les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
latisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

li>E VISITE EST SOLLICITÉE 
lÉ^Les marchands 

raient bien d’aller visiter ce 
TURK avant d’acheter ailleurs.

opéré de» cure», lorsque tous le» antre» 
ède» avaient échoué. C’eat un remède 

qui n’est pas irritant, moi» efficace, dont 
l’effet e»t snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

MT* Il purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé de» maladies les plus dangé-

il a
HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions sjiéoiales du do» 
leur Johannessen d’après l'avis d'un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poaU

Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

Aux inventeurs
Paix, SL sou» forme liquide ou en poudra.

En vente chez tou» fes pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

RICHARDSON A Cle, Bnrllagtoa, Vf

*-84 1 an

J. B. A RI AL
Peintre Décorateur et laplml.i,

J, Coursolle & Cie.,WELLS,

KIDNEY-WORT Solliciteurs de Brevets (flnventun 
Dessins de Fabrique., Marque* 

de Commerce et de Bois 
Agenvea et Correspondante aux Etal» 

Unis, en Angleterre et en France.

VIENT DE RECEVOIR

CLUB HOUSEOn était au des- de la a campagne fe- 
tte MANUFAC- ROULEAUX DE TAPISSERIESAarlén PM. de P. O’MEARA J. COURSOLLE & Cie., 

Chàkbkb Victoria,
Vis-à-v1 e bureau des Brevets,

OTTAWA, Out.

do tous les patrons et de tous tef goûta, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs*

—AUSSI—

20 22 ET 24, RUE GEORGE IZATE DAZE,
Propriétaire.Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A Meliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerte aui 
i de théâtre.

B. P.-—Boite 48, 
24 Fév 1883

16 mai 84

TOILES POUR CHASSISJames E. Bowes
A R O HI TE OTE

Chambre US,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

G. J. Labelle, DEartistes______
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vins, Llqnenra et Cigares.

TOUTE COULEUR.Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.'
Ottawa, 20 nov. 1881

Elle semblait provoaner n 
riosité et me demander : “

M. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le IKtvail de aae 
employés.

T. P. O’CONNOR, Prop.
ttawa, 2 sept 1884 la

ce pas que je suis faraude ?
1 an

CE CANADA, 30 Juillet 1885
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal... 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

A J?1 ELI ORATIONS LOCALES
/CONSTRUCTION d’égouts à tuyaux en glaise 
V/ mentionnées, dans le quartier Wellington, en

Vitrifiés dans les rues sous- 
la ville d’Ottawa.

Avis est par le présent donné que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer,
conformément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés ayant les dimensions suivantes et 
dans les rues ci-après désignées :—

“ Un égout à tuyaux en glaise vitrilies de quinze pouces, au côté sud de la rue 
Wellington, à partir du lot No. 17 jusqu’au côté sud-Ouest de la rue Queen ouest ; ” 
les dits reglements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux 
sur la propriété réelle qui doit en bén'licier, à condition cependant que la majorité des 
promiétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moit-é de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville d’Ottawa 
dans l’intervalle d’un mois à compter de la dern ère publication de cet avis, soit du 
onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885.
W. P. LETT, Greflier de la Cité.

AMELIORATIONS LOCALES
/CONSTRUCTION d'egouts en tuyaux en glaise vitrifiés et en brique dans les 
\J sous-mentionnées, dans le quartier Wellington, en la G.té d’Oltawa.

Avis est par le présent donnée que le Conseil-de-Ville d’Ottawa va passer, con­
formément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction d’égouts à tuyaux en glaise vitrifiés, ayant les dimensions suivantes 
et dans les rues ci-après désignées:—

De la rue Robert, viâ les rues Lane et Lewis, jusqu’à la rue Bank, 3 pieds par 
2-6 en brique.

Dans la rue Bank, entre les rues Lewis et Florence, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

Dans la rue Florence, entre les rues Bank et Kent, 2 pieds 2 pouces par 2 pieds 
en brique.

Dans la rue Macdonald, entre les rues Anne et McLaren,
Anne et Lewis,
Anne et McLaren 
* nne et Gi nour,
Anne et Gilmour,
Anne et Florence, “
Lewis et Gilmour, “
Kent et Robert “
Kent et Bank, “
Cartier et Robert “
Bank et Kent, “
Bank et Elgin, “
Lot 50 et Rot 3rt, “
Lot 50 et Robert, “
Kent et Robert, “

les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété rée.le qui doit en bénélicier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répaitition au Conseil-de-Ville d’Ot­
tawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet avis, 
soit du onseaoût A D. 1885.

Ottawa, 28 Juillet 1885.

tuyaux en glaise 12 pcs. 
« “ 9 ““ Robert, “

•* Carier, “
Elgin,

“ Metcalfe, “

“ Gilmour, “
“ Skead, “
“ Lewis, “
“ Charles et McDougal, 
'• Frank et Lochiel “
“ Charles, “
“ Frank, “
“ Ai ne, “

12 “
12 “
12 w
9 “ 

12 “ 
9 “ 
9 “ 
9 “ 

19&9 “ 
12*9 “ 

9
9 “
9 “

W. P. LETT, Greflier de la Cité.

AMELIORATIONS LO AI.ES
TROTTOIRS

Dans le quartier By. en la Cité d’Ottawa
A VIS est par le présent donné que le Conseil- le-Ville d’Ottawa va passer, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses rues 
ci-après désignées :—

Du côté nord de la rue George, entre les rues William et Cumberland, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue York, entre les rues Sussex et Cumberland, transversal, 
3 pouces, 10 pieds.

Du côté nord de la rue York, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 10 pieds.

Du côté sud de la rue Clarence, entre les rues Sussex et Dalhousie, transversal, 
3 ponces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Clarence, entre les rues Sussex el King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté sud de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue Murray, entre les rues Sussex et King, transversal, $ 
pouces, 8 pieds.

Du côté nord de la rue St. Patrice, entre les rues Sussex et King, transversal, 3 
pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Sussex, depuis le lot F. jusqu’à la rue St Patrice, trans­
versal, 3 pouces, 10 pieds.

Du côté ouest de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. 
Patrice, transversal. 3 pouces, 8 pieds

Du côté est de la rue Dalhousie, depuis la rue George jusqu’à la rue St. Patrice, 
transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté ouest de la rue Cumberland, depuis la rue George jus qu’à la rue St. 
Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds.

Du côté est de la rue Cumberland, depuis la rue George jusqu’à la rue SL 
Patrice, transversal, 3 pouces, 8 pieds. (Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épais­
seur, de 40 pouces de largeur, et les frais de remplissage qui s’en suivent, seront 
supportés par la Corporation dans chaque cas.)
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces travaux sur 
la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité des 
propriétaires de tels biens-fonds, représentant au moins la moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Ville 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août, A. D. 1885.

Ottawa, 28 juillet 1885. W. P. LETT, Gjeflier de la Cité.

Ameliorations Locales
TROTTOIRS

Dans le Quartier Wellington, en la Cite d’Ottawa.
A VIS est par le présent donné que le Conseil de ville d’Ottawa va pass* r, confor- 

mément aux provisions de l’Acte Municipal Consolidé, des règlements pour la 
construction de trottoirs ayant les dimensions suivantes et dans les diverses 
après désignées

Du côté sud de ia rue Wellington, entre les rues Bank et Bay, transversal, 10 
pieds, 3 pouces.

Du côté sud de ia rue Wellington, de la rue Bay à celle des Commissaires, trans­
versal, 8 pieds, 3 pouces.

Du côté nord de la rue Sparks, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 10 pieds, 
3 pouces.

rues ci-

Du côté sud de la rue Sparks, de la rue Elgin à la rue Bay, transversal, 10 pieds.
3 pouces.

Du côté nord de la rue Queen, du Canal à la rue Kent, transversal, 8 pieds,
3 pouces.

Du côté sud de la rue Queen, de la rue Elgin à la rue Lyon, transversal, 8 pieds,
3 pouces.

Du côté est de la rue Metcalfe, de la rue Queen à ia rue Albert, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Metcalfe, de la rue Queen à la rue Albert, transversal, & 
pieds, 3 pouces.

Du côté est de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transversal, 
8 pieds 3 pouces.

Du côté ouest de la rue O’Connor, de la rue Wellington à la rue Maria, transver­
sal, 8 pieds, 3 pouces.

Du côté est de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, & 
pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Bank, de la rue Wellington à la rue Cooper, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côlé est de la rue Kent, de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal, & 
pieds, 3 pouces

Du côté ouest de la rue Kent, de la rue Wellington à la rue Lisgar, transversal, 
8 pieds, 3 pouces.

Du côté ouest de la rue Lyon, de la rue Sparks à la rue Queen, transversal, 8 pieds, 
3 pouces.

Du côté ouest de la rue Bay, de la rue Wellington à la rue Queen, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

I)u côté nord de la rue Gloucester, de la rue Elgin à la rue O’Connor, transversal,
8 pieds, 3 pouces.

Du côté sud de la me Gloucester, de la rue Elgin à la rue Metcalfe, transversal, 8 
pieds, 3 ponces.

Du côté sud de la rue Nepean, de la rue Elgin à la rue O’Connor, transversal, 8 
pieis, 3 pouces.

Du côté nord de la rue Lisgar, de la rue du Canal à la rue Bay, transversal, 8 
pieds, 3 pouces.

Le coût d’un trottoir de 2 pouces d’épaisseur, de 40 pouces de largeur et les Irais 
de remplissage qui s’en suivent seront supportés par la corporation dans chaque cas.. 
Les dits règlements pourvoieront aussi à répartir et prélever le coût de ces Iravàù/ 
sur la propriété réelle qui doit en bénéficier, à condition cependant que la majorité 
des propriétaires de tels-biens-fonds représentant au moins ia moitié de leur valeur 
totale, ne présentent des requêtes contre telle répartition au Conseil-de-Vill» 
d’Ottawa dans l’intervalle d’un mois à compter de la dernière publication de cet 
avis, soit du onze Août A. D. 1885,

Ottawa, 28 juillet 1885. W* P. LETT,Greffier de la Cité.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

«« « Arr. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
u du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« “ An*, à Ottawa à 6.25 pm
*• du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Sm lb’s Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et uoid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottaw i 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

48 RUE ELGIN.
D. McNTCOLL 

Ageut général des passagers. 
W. WHYTE

Surin lendant-généra
W.C. VANHORN K,

Vice-Pr*«idmit

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE T.’ESTET 

D’ONTAKlo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN HINT

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement* d’ete comme» 
çant I.undt, 27 Juillet 1888

hlTtis* ii iiTABLEAU DIB HB8.

30 Juillet 1885

Le câblegramme dont je vous 
parlais plus haut dit :

“ Les quarante-sept sœurs de 
charité qui oot été inoculées avec 
le virus du choléra ont toutes suc­
combées.”

C’étaient des sœurs de charité 
qui sout tombées victimes de leur 
dévouement.

Ces braves filles sont mortes sur 
leur champ de bataille, à l’hôpital, 
•au milieu des malades, dans les 
salles qu’elles avaient parcourues 
tant de fois, allant d’un lit à Vautre, 
portant partout le courage et l’es 
pé rance.

Chapeaux bas, mes amis, décou 
vrons-nous et saluons bien bas les 
cercueils de ces modestes victimes 
de la charité, du dévouement et 
du devoir.

Soldats, présentez les armes, ces 
nobles filles étaient vos sœurs et 
vos égales, sinon vos supérieures.”

UN GEANT DE SIX ANS

M. E. Manseau, de l’Avenir, P. Q., 
peut se vanter d’avoir un petit gar­
çon qui promet. L’enfant ati ans ; 
il pèse la bagatelle de 106 livres, 
mesure* pieds de stature, 37 pouces 
de taille ; son bras a onze pouces 
de circonférence et son mollet pas 
moins de 14.

En lisant cette description, cha­
cun doit se faire une idée que cet 
enfant est lourd et paresseux. Pas 
du tout ; il est au contraire tiès- 
actif, on pourrait même dire pétil­
lant.

Voilà certes un enfant qui fera 
parler de lui, s’il continue.

COUR DE POLICE
[Présidence de l’échevin DurocherJ 

Ottawa, 30 juillet,
N. Bishoprick, ivresse, $2 d’amende et 

$1 de Irais.
Antoine LachapeLe, ivresse, $1 d’a­

mende et $1 de frai
Alphonse Trudel et John Cafrey, as­

saut, cause remise.
M. Brady, construction d’une bâtisse 

contrairement à ce que pourvu par les 
règlement de la municipalité, cause re­
mise à samedi.

Ahx pèlerins et an public en 
general

J’mvite les pèlerins et tous ceux 
qui désirent acheter des objets de 
piété, de venir faire une visite à 
mon magasin, à l’occasion de l’ar­
rivée de jolies marchandises pour 
souvenir de pèlerinage et autres.

P C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

«
LE CANADA,

*5r
tement bien l’agitation des Métis. 
Riel m’a dit que les Bavarois, les 
Allemands, les Polonais, les Hon­
grois avaient promis de l’aider, et 
qu’à chacun de ceux-là on donne­
rait une juste portion du territoire 
du Nord-Ouest. Ses plans, dit le 
témoin, me parurent singuliers.

En réponse à M. Robinson, le Dr 
Willoughby déclare avoir vu Riel 
prendre un fusil dans la voiture 
avant départir.

Le témoin suivant a été Thomas 
MacKay, un métis. MacKay est 
un homme très-intelligent et rend 
un témoignage clair et précis. C’est 
en mars dernier qu’il a d’abord en­
tendu parler de l’agitation. U en­
tendit dire que Riel excitait les 
métis à prendre les armes. Vers 
le 20 mars il reçut une lettre du 
major Crozier lui disant que les 
métis commettaient des dépréda­
tions et lui demandant d’envoyer 
des renforts à Carleton. Le capi­
taine Moore partit pour cet endroit 
avec deux hommes. Le témoin 
alla ensuite à Batoche où il trouva 
la rivière gardée par des hommes 
armés. Il traversa et vit Riel qui 
l’accusa de négliger son peuple, 
ajoutant que sans des hommes 
comme MacKay, les griefs des mé­
tis seraient redressés depuis long­
temps, 
dit : “
sommes ; c’est une guerre d’exter­
mination que nous voulons ; il 
nous faut du sang, du sang et en­
core du sang. Il n’y a que le sang 
pour nous satisfaire.”

Riel accusa le témoin, devant le 
conseil, d’une foule de choses dont 
il n’était pas coupable.

Philippe Carneau agissait com­
me secrétaire et prenait note des 
témoignages produits contre ie té­
moin.

11 retourna à Carleton le 24 mars 
et fut renvoyé par le major Crozier 
pour découvrir quelque chose au 
sujet du commissaire Irvine qti’on 
disait en route avec du renfort.

Le témoin décrit ensuite la ba 
taille du lac au Canard et l’évacua­
tion de Carleton.

Transquestionné par M. Green- 
shield, le témoin dit qu’il n’a ja­
mais en de querelles personnelles 
avec Riel. Riel a déclaré qu’il 
lerait une démonstration hostile

Un jeune homme du nom de 
Currill a tenté de se suicider hier 
soir, en se jetant dans le canal Ri­
deau, près de Stewarton. Il pa- 

ait sous l’effet d’une attaque de 
delirium tremens et le constable de 
comté McKenzie l’a pris sous ses 
soins.

Les funérailles de feu le détec­
tive James IL Quinn ont eu lieu 
hier après-midi à l’église Ste Anne 
et l’enterrement s’est fait au cime­
tière Notre-Dame. La force poli­
cière de la ville assistait en corps 
et le cortège funèbre était très- 
nombreux.

Les citoyens de la rue Botelier 
se plaignent d’avoir été complète­
ment oubliés dans la distribution 
des ameliorations locales à faire 
dans Ottawa. Leur ruee.it pourtant 
un joli casse-cou et ofire un beau 
champ au zèle de nos édiles.

Un jeune Côté, de Trois-Rivières, 
depuis quelque temps à l’emploi de 
M. Robert Blais, cultivateur, rési­
dant dans le voisinage du pont 
Billing, a été arrêté dans un hôtel 
de Rochester, avant-hier, et logé à 
la station police. 11 est accusé d’a­
voir volé $150 à son bourgeois et 
on a trouvé en sa possession une 
somme de 880.

Le bureau des travaux s’est as­
semblé hier soir à la salle de l’ho- 
tel de ville. Des applications pour 
la charge d’nssistant-ingénieur de 
la ville ont été reçues de la part de 
H. Anderson. J. A. Mountain, P. H. 
Hyndman, E. A. Evans, E. Per- 
riault et W. H. Mitchell. M. Per- 
nault a été nommé à l’essai pour 
un mois avec un salaire de $70.

L'infortuné Desbrain, qui a été 
horriblement mutilé au moulin à 
farine de Martin avant-hier matin, 
est mort le soir du même jour, 
après avoir cruellement souffert. Il 
a eu constamment sa connaissance 
et a ordonné de distribuer son ar 
gent aux pauvres. C’était un jeune 
homme rangé et sobre et nous of­
frons nos sincères condoléances à 
sa famille et à ses amis.

Le lac Calabogie, situé à environ 
quatorze milles de Renfrew, de 
vient rapidement une place d’été 
renommée. Entr’autres personna­
ges éminents qui se proposent de 
visiter le nouvel Eldorado, durant 
la saison actuelle, se trouve le pré­
sident de la Chambre des Commu­
nes, l’honorable M. Kirkpatrick. R 
y passera ses vacances en compa 
gnie de plusieurs autres citoyens 
de Kingston.

Hilaire Denault, accusé du viol 
d’une enfant de treize ans, a été 
traduit hier devant MM. Esmonde, 
Rocque et Clarke, juges de paix. 
Le détective O’Neil, chargé de la 
poursuite, a obtenu de la Cour que 
l’acte d’accusation fût changé de 
manière à ne comporter qu’alléga- 
tion d’assaut indécent. Ce dernier 
chef n’a pas même pu être établi 
d’une manière suffisante et l’accusé 
n’a été condamné qu’à $5 d’amende 
et les frais pour assaut simple. MM. 
Valin et Adam représentaient la 
défense.

LE PROCÈS DE RIEL

Le procès de Riel a été repris à 
RéSina mardi matin à 10 heures.

La foule était nombreuse au de­
hors et la salle d’audience était 
bondée de spectateurs.

Riel, assis à la barre, attirait tous 
les regards et paraissait fier de cette 
attention.

Le jury est compose comme 
suit :

Henry J. Painter, Ed J. Brooks, 
Walter Merrifield, Ed Easitt, Peel 
Dean et Francis Cosgrove.

Après la lecture de l’acte d’accu­
sation par le greffier de ia Cour, M. 
B. B. Osler, C. R, ouvrit la cause 

de la Couronne dans un 
discours clair et précis.

R expliqua longuement la nature 
de l’accusation contre le prisonnier 
et démontra l’acte de trahison félo- 

sous le coup duquel est a 
subir son procès.

R cita l’acte impérial qui_ auto­
rise les autorités du Canada à faire 
des lois pour la préservation de la 
paix et pour le bon gouvernement 
du pays.

Il traça ensuite les événements 
des trois derniers mois qui sont 
maintenant liés intimement à notre 
histoire et qui seront si longtemps 
gravés dans la mémoire de tous et 
de chacun, il se déclara prêt a 
prouver par des témoignages impor­
tants que non seulement Riel a aide 
la rébellion, mais en même temps 
qu’il a été l’âme du mouvement. 
M. Osler produisit alors ce qu’il 
pouvait appeler l’ultimatum de 
Riel : ceci avait été adressé à Crozier 
et signé par le prisonnier.

On y demandait la reddition du 
Fort Carlton et si cette demande 
était accordée, on promettait de 
conduire la police sous escorte à 
qu’Appelle.

Ce document prit évidemment 
Riel par surprise ; il rougit jus 
qu’aux oreilles et secoua la tête 
violemment. R se !• va comme 
pour interrompre l’avocat et resta 
debout pendant le reste du dis­
cours ; d’autres documents furent 
aussi produits, entre autres une 
lettre au major Crozier lui deman­
dant d’enlever les morts du champ 
Je Bataille du lac aux Canards et 

autre adressée aux indiens et 
métis de Battleford, les invi-

raiss

au nom

nieuse

Riel devint très excité et 
Vous ne savez-pas qui nous

au gouvernement.
John Astley, arpenteur de Prince 

Albert, qui était un des prisonniers 
de Riel, dit qu’il a affiché dans tout 
l’établissement une proclamation 
de Crozier qui a été ensuite déchu 
rée. 11 raconte son arrestation jt 
son emprisonnement par Riel et sa 
libération par les volontaires à 
Batoche.

Riel lui a avoué qu’il avait or­
donné à ses hommes, au nom du 
Tout Puissant, de tirer au lac au 
Canard, mais il ajouta qu’il n’avait 
donné cet ordre qu’après que les 
hommes du major Crozier eurent 
fait feu. Riel lia aussi dit qu’il 
livrerait un autre combat aux sol­
dats, afin d’obtenir du général Mid­
dleton de meilleures conditions 
pour faite sa soumission.

Transquestionné par M. J. C. 
Johnstone.—J’ai dit à Riel que c’é­
tait mauvais d’employer des sauva 
ges pour sa cause ; alors, le prison­
nier me répondit que ce n’était pas 
son désir, mais celui de ses asso­
ciés.

une
aux
tant à se révolter.

Le Dr Willoughby, de Saska­
toon, a été le premier témoin en­
tendu de la part de la Couronne. 
Le prisonnier lui a déclaré que les 
troubles à Fort Garry, lorsqu’eut 
lieu l’exécution de Scott, n’étaient 
rien auprès de ce qui allait 
ser ; que les sauvages n’attendaient 
que le premier signal pour se join­
dre à lui et qu’il était appuyé par 
les Etats-Unis.

R était très excité et ajouta : “ Il 
est temps, docteur, que les métis 
affirment leurs droits, et tant mieux 
pour ceux qui ont bien vécu.”

R lui a dit aussi dans la même 
circonstance que les colons de 
Saskatoon ne méritaient aucune 
sympathie de la part des patriotes, 
pareeque l’automne précédent ils 
avaient offert d’envoyer des hom­
mes à Battleford pour supprimer 
la révolte des sauvages.

Riel devait publier une procla­
mation disant que le temps était 
arrivé, pour lui, de diriger le pays 
ou de périr à la tâche. 11 
longue conversation concernant le 
gouvernement qui était sur le 
point d’être établi.

Riel a dit que les membres en 
seraient des hommes craignant 
Dieu, mais pas corn ne ceux qui 
étaient à Ottawa. Il promettait de 
diviser le pays en deux parties, 
dont l’une serait la Nouvelle Ir­
lande du Nord Ouest.

Il a ajouté que la rébellion d'il y 
a quinze ans ne serait rien compa­
rée à celle-ci.

Riel a dit en outre avoir reçu à 
Battleford une copie du télégramme 
envoyé par les colons de Saskotoon 
pour offrir d’aider à l’extermination 
des Sauvages et des Métis et qu’à 
cause de cela ils ne devaient at­
tendre aucune sympathie de sa part.

A M. Kirkpatrick- J’ai vu Riel 
pour la dernière fois aux environs 
de novembre ; il connaissait parlai

se pas-

CHAPEAUX BAS ! LE DEVOUE­
MENT PASSE

H. Ross, Pierr; et William 
Tompkins, corroborent le témoi­
gnage du dernier témoin, ainsi que 
l’agent indien l.ash, qui était aussi 

des prisonniers de rebelles.
George Noss donne aussi ie mê 

me témoignage, mais apporte de 
nouveaux points d’importance.

La Cour s’ajouiiie ensuite, adve­
nait! 6 heures.

On lit dans le Monde. Illustré de 
Montréal :

Une dépêche de Madrid nous 
apprend en quelques mots d’une 
effrayante concision une terrible 
nouvelle.

Vous savez que la microbomanie 
s’est répandue partout et que les 
théories de Pasteur ont été accueil­
lies avec la plus grande faveur.

Loin de moi l’idée de vouloir 
diminuer en quoi que ce soit la 
réputation de ce génie, mais je 
constate avec douleur que les ex­
périences qui ont été faites pour 
affirmer la vérité de la théorie de 
l innoculation de certaines mala­
dies, coûtent souvent très-cher.

Après avoir découvert le microbe 
du choléra, on a découvert que le 
meilleur préservatif était d’inno 
culer le virus de cette terrible 
maladie, et à peine l’idée a-t-elle 
été émise qu’elle a été suivie d’exé­
cution.

Qui donc s’est ainsi dévoué pour 
cette épreuve au bout de laquelle 
se trouvait une mort presque cer­
taine ?

Quel est l’homme qui a offert sa 
vie pour essayer de soustraire l’hu­
manité d’un tiéau ?

Ce ne sont pas des hommes, ce 
sont des femmes qui se sontoffertes 
librement, d’elles-mêmes, à l’expé­
rience redoutable.

Des femmes, direz-vous, mais 
quelle sorte de femmes ? Des dés 
voyées, des déclassées fatiguées de 
vivre et qui sans doute cherchaient 

T la fin de leurs misères dans cet
Le nom né Jas McManus, arreté espèce de suicide, 

lundi par le détective Quinti qui Non, ce sont des personnes pures, 
est mort si inopinément en accom- jouissant de la plus haute consi- 
plissant ce devoir de sa charge, dération ; beaucoup d’entre elles 
n’est pas parent de M. James Mc- portent même de grands noms, et 
Manus, notre respectable conci- d’autres possèdent des fortu 
toyen de la rue Murray.

a eu une

un

LE MÛiüDE ET LA VILLE
Les pèlerins doivent arriver ce 

soir dans la capitale. Ils ont quitté 
Ste. Anne ce matin.

On est à poser des lampes élec­
triques dans les moulius de Gil- 
mour et Cie, à la Gatineau.

D( s ouvriers sont à reconstruire 
le pont de la rue St Patrice. Il est 
difficile du conjecturer quand les 
travaux seront finis.

La société St George doit s’as­
sembler ce soir, dans le but d’orga 
niser une excursion à Gananoque 
pour la semaine prochaine.

Alfeda Côté, accusé d’avoir volé 
$150 à M. John Blais, a confessé sa 
faute et subira son procès devant 
les prochaines Assises Criminelles.

A l’enquête tenue sur le corps 
de feu le détectif Quinn, le jury a 
déclaré que la mort a été 
née par des causes naturelles. Les 
Drs Provost et Powell agissaient 
comme médecins-experts.

Madame Thomas Byfteld 

née DUMOUCHEL, 
147|Rue Sparka Ottawa. occasion-

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
peaux d’été. Notre assorti- 
t d’arriver et des plus com-

variétè de cha
ment qui v;en 
plets.

Dame Thomas Byfteld.
la3 juin
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Alonzo 
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